
FLANELLES

Ayant de prendre l’ia- 
Teita re aew» offj obm 
toutes now Flanelle» 
Eeeewalsee peur chewei- 
le. a 5S»c et SOc. La 
valeur eut de 50c et flOc.

FONDS DE

BA^aiEROlTE

bpjson, mm & fo.,
Nom. 152 et 151,

RUE SPARE £1.

ROBES DE BUFFLES !
ROBES DE BUFFLES I !
nd DEPOT DE ROBES DE 
dans Ica aallca d’encan de

Allez au grai 
BUFFLES,

Wll. MK BERRY, 29 RUE SPARKS, '»»
en face de l’hôtel Russell.

Grandes peaux de buffles de $G à $20, de 
: loupcervier, d’oura du nord et japonnais. 

Sur 33 peaux d’oura il m'en reste qi 
seulement, et j’ai vendu 150 peaux de 1 

ier. Mes capota en pelleterie ae vcn 
aussi très rapidement, car les prix sont très

au grand dépôt de robes de 
is vendre moins cher qu'aucun 

peut acheter et mes prix

J. B. TACKBERRY,
Encantcur.

de

Venez tous 
buffles. Je
autre marchand 
sont au plus bas.

SOCIETE
Le Dr DUHAMEL étant obligé d* faire 

une ab ence de deux mois pour remplir 
ses devoirs parlementaires, a induit le 
Dr F. W Church, d*Aylmer, jeune méde
cin déjà avantag usement connu dans b- 
district d'Ottawa, à se joindre à lui, pour 
la pharma le et la pratique de la profes
sion medicale, lusqu'à ce jour le Dr 
Duhamel ne s’est pas o. cupé activement 
de la pratique de sa profession ; mais, dô1- 
aujourd hui, on peu requérir ses services 
ain-i que ceux du Dr Church, le jour et la 
nuit, lis seront en ét*l de répondre à 
l’appel des malades dans la cit" d $ Hull 
et les environs.

La pharmac.e va être augmentée consi
dérablement, de sorte que le public y 
trouvera tout ce qu’il faut, à très pas prix

Mo 230, rue Principale, Hull
Près du nouveau bureau de posle.
Hull, 3 janvier 1884 1m

AVIS PUPLIC est donné par le présent 
qu’une demande sera faite au Parlement, t 
sa prochaine session, pour obtenir un act<- 
constituant la Conmagoie du chemin dt 
fer de Vaudreuil et Près 
LACOSTE, GLOBENSKY, BiSAILLON * 

BROS EAU, 
Avocats des requérants.

Montréal, 14 aorwbre 1883.
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CABLE
ET

FIT mnun
MANUl'ACTuRÉS PAR

S. Dll fi K
3 déc.

E. Và' ZLNA
BIJOFTILR et HORLOGER

Wo, 530 liuo. Sussex,
«TF 1WA.

CADEAUX DE NOËL ET
DU JOUR DE L'AI 

Assortira- ntcompb t do Bagues,
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et <*n argent
A MOITIÉ PRIX

go fail v ordre sous le phis 
délai i\ des prix modérés.

AGENT pour In célébré moutro Waltl

23. TT -2HTA,
Porte volaiue du VAKIKTV K Al I..

Anu< aux

1 ai

F«l MI RES
Le public d’Ottawa et de ses environs es 

invite à venir examiner notre assorti men 
contenant ce qu'il y a de 
de plus élégant en lait de

plus nouveau o

MAN rÇSUX fc-T OILMANS,
en Seaisain et doublés eu fourrures, pou 

dames.
ie spécialité de garnitures de fourr ros, 
chons, Gants, Chapeaux, Casques et

Un

m ta;nos 
Le plus bel 

Ottawa, 
du choix. Les

assortiment qui existe 
uel ou ii a que l’eq^jarras 

prix sont toujours les plus 
bas, chez

oana leq

il. L. COTE
128, Rue Rideau.

Snpl 188 la
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1>E FA RIS

Ce célèbre rom Me gué it la dyspepsie 
lus défungnmenls il’ -stoinac. les in.liges 
lions, les vents, la bile, l'engorgement du 
loie, la constipai on et les coliq

Il régularise l'action de l’estomac eÇ/le 
tous les organes digestifs.

Pris imméf!itit'>m«.,t après le repas, à 
la dose d’une cuillère a d-ssert, c'est le 
meilleur stimulant stoamchique conuu. 

Pris à la dose d'un verre à vin le 
matin à jeun, c’est un purgatif sùr e 
agréable, dont l’effet se fait -sentir sans 
malaise et sans douh nr, ei qui ii’emi-ôuhe 
pas de vaquer aux occupations ordinaires. 

En vente chez tou* les droguistes. 
Dépôts en gr *à a Montr ai :

MM. H YM AV
MM. KERRY, WATS iN 4 Co.
MM L. SL'GDEvt, EVANS dt Co 

20 nov. 1882—la.

Sons AC».

VIEUX D£ 54 ANd

L’Elixir
Végétal L'aLsomlque

N. H. DOWNS
A subi une épreuve de CINQUANTB- 

QVATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remede contre les*

Rhum cm. !» Toux, la Coque
luche ei toute* le* maladies 

ce* Poaauouw.
P BIX

16 et», et «1.00 la Bouteille.

VBNDU PARTOUT, et par
O. O. DA0I3R, Ottawa.

U*af laa

ABONNEMENT

Payable d’avance, par an.........83,
do quatre mois.. 1.00
do un mois........  0.25

Edt. Hebdomanaire, par an......  1.00 LE CANADA ANNONCES

Première insertion, par ligne ..80.10
Tous les jours ...............
Trois lois par semaine ....
Une lois la semaine ................  0.08
A long terme, co îditlnpar^c^le?

0.05
0.06

JOURNAL QUOTIDIEN

sommes fiers de l’être. Nous som
mes fiers de notre passé, nous mar
chons encore la tête haute, et nous 

dm

LE CANADA il ai res pour avoir le plaisir d« 
montrer notre vaillance à les com
battre. Le donquichottisme nous 
répugne autant que le pharisaisone 
qui, malgré son antiquité, est en 
pleine florai: on.

A une assemblée des officiers du 
9me bataillon, à Québec, spéciale
ment convoquée à l’occasion de la 
mort de madame Atnyot, tenue 
sous la présidence du tieutenadD 
colonel Roy, il a été résolu :

“ Que les officiers du Orne batail
lon,* Vc'tigeurs de Québec, parta
gent l’afïï.ction de leur comman 
dant, le Lt.-colonel G. Atnyot.

“ Us tiennent à lui exprimer à 
qu 1 pomt ils comprennent sa dou
leur. Tous avaient pu apprécier 
ies hautes qualités de cœur et 
d’esprit de la compagne qui vient 
de lui être enlevée, lis espèrent 
que le témoignage dé leur profonde 
sympathie lui ai leraà supporter la 
douloureuse épreuve dont la Pro
vide ne 1 vient de le frapper.

qu’il y a assez de capacité.croy
de talent et de patriotisme dans le 
rangs de notre parti, pour tirer la 
province des embarras momentanés 
dans lesquels elle se trouve. Lors
que nous portons nos regards eu

Ottawa et Hull, 10 Janvier 1884

COURRIER

L’HON JOHN GOSTIGANLa prochaine séance de la Cour 
Supième aura lieu le 16 courant. arrière, et que nous voyons com. 

bien vite a progresse le pays sous 
la direction de notre parti, lorsque 
nous constatons que nous avons été 
seuls à tout faire, que même nous 
avons tout fait malgré nos adver
saires, no is avons bien droit de 
dire, qu’ayant eu 
gueur, nous ne pouvons pas être 
déjà impuissants. Nous ne deman 
dons qu’une chose, c’e-t l’union des 
forces de notre parti. Nous ne vou
ions pas repousser, cependant, les 
hommes qui voudraient s’unir a 
nous sans exiger de notre part 
cun sacrifice de principes. N us 
sommes forts, et notre province est 
éo inemment conservatrice.

Lps journaux grits publient déjà 
des dépêches d’Oitawa, dépêches 
mensongères fabriquées pour l’oc
casion, dans le b;it d’influencer le 
vote des électeurs 4e ce comté dans 
la prochaine lutte. Un télégram- 

de ce genre a paru dans le Globe, 
disant que l’honorable M. Costigan 
va être renvoyé du cabinet. Il est 
inutiAe que 
allégation un effronté mensonge ; 
inutile aussi d’assurer nos amis que 
jamais M. Costigan n’a été tenu en 
plus haute estime par se» collègues 
dans le gouvernement et dans l’af 
fection de ses commettants, de ses 
co-religionnaires et en général du 
peuple de cette province, qu’à l’heu
re actuelle. Sa conduite politique 
a été de nature à le recommander 
chaud' ment auprès de ses amis e» 
de ses adversaires à raison de sa 
consistance, de son honnêteté d’ac 
lion, et de tout ce qui distingue la 
carrière d’un homme honorab.e M 
Costigan dépasse de toute la tète les 
oièlres écrivailleurs qui sèment sur 
son compte des dépêches diffama
toires. Nous pouvons dire en tou'e 
certitude de ne pas nous tromper 
que U gouvern. ment retiendra ses 
utiles services aussi longtemps qu’il 
j igera à propos de représenter les 
siens dans les conseils de la nation, 
et personne n’est plus fier de son 
représentant que ne l’est cette por 
lion d’électeurs de ce comté que le 
Globe espère influencer au moyen 
de ses dépêches forgées à Ottawa.

Nous avons les meilleures rai
sons pour croire que c’est l’influen
ce de M. Costigan qui a fait placer 
en cette ville l’école militaire et la 
force. Depuis la première fois qu’il 
a occupé un siège dans la législa 
ture locale'et s’est fait connaître dn 
nos concitoyens, ce monsieur n’a 
jamais manqué de faire sentir son 
influence chaque fois que quelque 
chose devait tourner à leur profit 
Il n’est pas probable alors que les 
dépêches du Globe qui, nous i’avous 
dit, sont évidemment publiées dans 
le but d’influencer une certaine 
classe d’électeurs dans la prochaine 
lutte, aient l’effet désiré. \Maritime 
Farmer, Fredericton, N.-B., 2 jan.)

Le rapport annuel du ministre 
du revenu de l’intérieur est im
primé.

Nous 'egrettons d’apprendre q «e 
. M. Catudal, député de Napierville, 

est dan-ereuse nent malade.
me autant de vi

U N K EXPÉRIENCE* L'honorable M Caron, ministre 
de la milice, est de retour de la 

. visite qu’il est allé faire à l’école 
d’infantene de St Jean d’Iberville.

nous déclarions c» tte

l’incombustibilité

L)e curieuses expériences ont eu 
lieu, dans la cour des Tuileries, 
place du Carrousel, sur l’incombus 
tibilitê des imprimés, manuscrit*, 
de :ors d’appartement, de théâtre,

Deux immenses brasiers avaient 
été allumés F.in «n face de l’autre : 
sur ees hrasieis on plaça deux mai
sonnettes en bois et en toile.

L’une, sans aucun apprêt, ne tar 
.ià pas à flamber : au bout de vingt 
minutes elle était complètement 
dévoree par les flammes.

L’a .tre maisonnette était cous-, 
truite en toiie et papier recouverts 
de peinture : tout, jusqu’aux pein 
tores, était d’une composition sp - 
ciaie. Le plancher et les autres boi 
étaient, soit recouverts de papier 
incombustible, so t enduits d'une 
colle incolore egalement à base 
d'amiante.

Pendant plus d’une heure un feu 
d’enfer brûla sous c tte maison
nette ; on jeta à l'interieur les dé
bris enflammés de l’autre construe 
lion, on arrosa le tout de pétrole.... 
ii «il n’y fit • le plancher ne fut 
même pas entamé. Seul, un côté 
d.* la toiie se déchira, mais sans 
brûler, sons l’action d’une chaleur 
épou van table.

d
auLa cour d’Appel a siégé, hier, à 

Toronto dans la cause de l’election 
v provinciale de Victoria Sud Le 

jugement n’a pas encore été rendu. 
Dans la cause de l’élection contes
tée de Northumberland Est, le pé 
titionnaire a demandé permission 
d’apporter de nouveaux témoigna 

, ges. C" le demande a été prise en 
délibéré.

etc

Le comité judiciaire du Conseil 
privé vient de rendre une décision 
i portante au sujet de la validité 
de l’acte des licences de la provint e 
d’Ontario. Cette décision touche 

droits de tonte les provinces deaux
la confédération.

EXPLICATION On a déclaré cet acte ultra vires. 
Cette décision du tribunal le plus 
élevé, dit donc qu’il appartient aux 
législatures locales de réglementer 
la vente des boissons enivrantes, 
et que ce droit ne peut appartenir 
à la législature fédérale. De sorte 
que l’acte fédéral des licences serait 
inconstitutionnel.

Il est possible que cette décision 
donne lieu à beaucoup d’autres 
dans un sens aussi favorable aux

% Nous avons reproduit, l’autre 
jour, de i’Advertiser, un article ou
trageant pour les Canadiens Fran
çais. En citant la feuille en ques
tion, nous disions qu’elle était- pu 

# bliee à London.
L’honorable M. Mills, ex-ministr 

. de l’intérieur, qui rédige aujo r 
d'hui Y Advertiser, proteste vive
ment, et déclare u’avoir jama s 
insulté nos nationaux. Notre cou 
frère a raison, dans le cas du moins 

' qui nous occupe. Ce o’est pas, en 
effet, Y Advertiser de London, mais 
son homonyme de Toronto, jour

> nal hebdomadaire aussi obscur que 
méchant et dont ses voisins même- 
ne soupçonnent pas l’exu- 'ence.

Le Culholic Record vient de signa 
* 1er à son tour l’erreur toute invo 

lontaiie où nous sommes tombes, 
g#1 et avoue n’avoir jamais entendu 

parler de la misérable publication 
dont il s’agit ici.

Tout comme nos contrères, nous 
ignorions absolument qu’il existât 
dans Ontario un autre Advertiser 
que celui . publié à London. El 
nous avons ressenti l’injure parce 
que le journal de M. Mills repré
sente quelqu’un et quelque cho*e.

Les vulgaires insultes d’un in
connu de la presse nous eussent

► ’ laissé froid. On ne s’attarde pas à (De notre correspondant spécial.)
discuter avec des gens qui ne re- Enfin le temps des fêtes est passé: 

i présentent rien autre chose que les affaires reprennent leur cour*».
^ leur fanatisme grossier et leur Quelles nouvelles politiques vont

ignorance plus giossière ein ore. maintenant éclore d ns la vieille
Nous passons sous silence la tirade cité ? Dieu L sait ; mais je croîs
que nous dédie M. Mills, puisqu’elle que quelques mortels le savent

J porte à faux. aussi. Demain, tous nos ministres
Que l’on nous permette de dirt :,rovinciaux seront de retour à Qué 

en passant, que le Canada n’entend bec, pour décider du sort d- la pro 
/ run fabriquer pour avancer ses vince, et de leur sort à eux Quelle

1 ,y intérêts ou les intérêts de la cause décision va t on prendre? En vérité,
qu’il défend. Nous comprenons je suis ur^de ceux qui l’ignorent.

► autrement la mission du journ^ip L’honorable M. Mousseau va-til 
lisme. ^^^abaudonner les rêne de l’état ?

il est possible de ne pas avei^C^est plus nue je ne pourrais dire, 
gler le peuple sous le prétexte J^^^mtes soJfe 
l’éclairer, de ne pas commet^^^Bce temps ci, toutes conlradic- 
d’excès de langage, sous le prétexl^^Kes les unes des autre-1. Mais 
que les principes sont en jeu, et quelL-que soit la solution que l’on 

(' surtout de rester justes, décents, donne à nos difficultés, une chose 
honnêtes, et charitables, tout eu est, dès à présent certaine et con 

1^1 disant la vérité, ou ce que l’on nue, c’est qu’il ne sera rien fait au 
^ croit être la vérité. détriment de notre parti. Nous
H Nous n’éprouvons pas le besoin sommes conservateurs, nous, dans 
I J de nous créer des ennemis imagi- la province de Québec, et nous

provinces.

Québec, 7 janvier 1884.
Armand.

A VENHUEChangeinem* ecclewi»fetiqn«n
A Samt-Jéiômc, UN MAGNIFIQUE HO

TEL en brique et b 1 ux étages, y compris 
un m na 
classe, 
fer u

Tels sont les changements ecclé
siastiques qui ont récemment eu 
1 eu dans le diocèse d’Ogdensburg : 
le Rév. F. X. Chagnou est de retour 
à Champlain ; le Rév. M U. La rose 

desservait Champ ain depuis

ge complet qui e-t de première 
situé en face u dépôt du chemin de 

Pacifique et à une vingtaine «le pieds 
rché, e t a vendre à de bonnes c 

avoir de bonnes référ 
L uis Blais, 39, rue 

Ottawa. Pour plu amples îsfomationa, 
s’adresser sur les lieux, au propriétaire

JOSEPH AUBRY.

i. On peut 
adressant '•qui

quelque temps, retourne à Ogdens 
burg ; le Rev. M. Lachanci*, de 
Rogersfield, échange sa paroisse 
contre celle du Rev. L. R. Demerse 
de Moer’s Forks ; le Rév. M. Blan 
chard, d’Oimsteadville, va à Ma 
tone, et le Rév. M. Legrand le rem
placera dans les missions d’Olm- 
teadville.

6 f.10 jan. 84.

PERDU
De la Cathédrale au No. 384, rue Saint- 

Patrice, une collerette en fourrure noire.
La personne qui la rapportera chez M. 

Béda d, 384, rue Saint-Patrice, sera libé
rait ment récompensé.

JL.ee frère» den ecole* chré
tiennes CLUB DE RAQUETTES FRONTENAC

Nous détachons l’extrait suivant 
d’un article du Monde, de Paris, 

les Frèrt s des écoles chrétien-

LLITRE DE QUEBEC Il y aura sortie et assemblée, Jeudi soir, 
10 courant. Le départ pour la Gatineau 
aura lieu à 8| hrs. préceises, au No. 119, 
rue Sussex.

Par ordre.
sur
nas :

11 S’il est des pays où on les per 
sécute, il en est* drauties où on b*s 
acsueille avec joie et reconnais 
sauce. Au Canada, à Montréal, un 
petit noviciat aes Frères s’est fonde 
depuis quatre ans Cent vingt- 
quatre jnunes gens y sont préparés 
à devenir des maîtres chrétiens. A 
Chicago, dans les Etats-U.iis, une 
nouvelle maison a été fondée il y a 
peu de temps ; elle est en plein* 
prosp *rilé ; elle reçoit les 

les faveurs du

E. E. LEMIEUX,
Secrétaire.

AVIS
Est donné par le présent que j’ai vendu 

aujourd’hui à R. A. Starrs et Cie., le maga
sin d'épiceries que je possédais sur la rue 
Clarence, dans la ville d’Ottawa, avec tous 
les crédits de ce magasin. Je désire rémér

és pratiques pour le géné- 
u’ellea m’ont accordé dans

cier mes ancienn 
reux patronage q 
le passé.

Ottawa, 3 dec 1883
MICHEL STARRS.encoura-

gouverne-meuts et 
ment américain.

Mais revenons à la France. Si 
l’institut des Fi ères ne peut comp
ter sur la protection du gouverne
ment, il a du moins pour lui l’appui 
tes popu allons. Eu peut-on don 

ter quand on voit les 24 » éco es 
libres du diocèse de Pans trop 
étroites pour recevoir les enfants 
qui eu assiègent les portes î Et In
succès est le même en province : à 
Marseille, les Frères et les Sœurs 
refusent tous les jours des ,é èves, 
tandis que telle école laïque du 
voisinage compte septéièv s et cinq 
professeurs; à Reims, les Frères cheveux et la Calvitie. E» 
ont 1,400 élèves; à Cambrai, plus 'ente chez C. O. RACIER, 
de 1.Û50. Pharmacien, rue Siuwex.

r eu/ UE P,-ISO* StCWE
Nous ttiiaons aujourd’hui connaître au 

public que nous avons acheté le grand fonds 
d'épiceries et de liqueurs de M. Michel 
Starrs, do t nous continserons le commerce 
à son ancien poste, sur le côté nord de la 
rue Clarence, en face du marché By. N " 
aérons toujours un assortiment complet des 
meilleures épiceries, et nos conditions de 
vente sont des plus avantageuses

R. A. STARRS, 
JOSEPH BROfSôEAÜ. 
i. ls

1

de rumeurs ont cours

Ottawa, 3 déc. 1883

—Fait* » l’e»»ai tte la TALE* 
RI 4. C’e*t la meilleure pom 
matte contre la chute de*

(B1
IL
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LA SüflETE DE PUIL1C1TÉ, Propriétaire* "RELIGION ET PATRIE” F. MOFFET, Secrétaire de la redaction et administrateur
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(Suif

Le château « 
Aunotd, les gn: 
font une couron 
plus loin, faisani 

, ' I ,, s'étend une ma< 
dépendante du 
Marne dont l’eau 

' réfléter ses ombr 
coule au pied du 

Les jardins soûl 
té : ils sont arros 
tes ririères ci 

’ " ■ méandrées, qui 
des eaux qui jaill 
leurs et descende] 
Toutesc es eaux v 
sent et forment ui 
le trop plein se 
um canal souter: 
embouchure sur la 
la Marne.

Il n’y avait ri 
- dans la situation

se. La mal heure! 
me était prisonu 
château, comme 

. - dans son hôtel à
toujours autour i 
système d’espionn 

» vaillance de sa m
y moins active. Mi

ny ne permettait 
'l aucun fdomestiqu

de sa fille. N’ét 
. d’elle-même, elle

damnée à servir li 
se faisait en que 
femme de cn.imbi 

Les gens du c 
mettaient, d’aillvi 
de bonne volont 
chez madame de P 

. de tendresse matei 
savaient pas le pi 

. . l'épouvantable d 
jouait sous leurs y 
ment, ils ne rcgar 

! * choses de bien p 
bien payés, vivau 
et n’ayant presqui 
ils ne d. mandaie 
que de fermer les 

• boucher les oreillei

|

La marquise pa 
plètement auéant 
pleurait plus. I 

|* v ait-elle plus de 
_ . , tranquillité appa 

l quelque chose de 1, 
j restait de longuet 
i - journées entière 

mouvement affaii 
Et elle î

- I

campe
me pas de faire 1 
secouer sa torpeur 

—Il y avait un 1 
' ’ la fenêtre de sa ch 

fois elle venait s’y a 
W comme toujours, e 

mobile, pareille à u 
oiseaux chantaient 
comme s'i s eusst 
gayer ; elle ne 

, point.
En quittant Par 

avait emporté ave 
la pensée de sa 1er 

Pendant ses he 
■ , tration et de Ion 

c’est avec son mari 
c’est lui qu'elle vi 
voix qu’elle en tenc 
bouche restait mu< 
cœur qui parlait, 
au marquis ses sc 
angoisses. Ses i 

1 vaguement sur les 
, ries et à travers li
! biei , devenus fix

l'air de contemp ei 
gard perdu dans 1 

A la voir ainsi
pris - pour un co 

Elle ne craignait 
ser sa mère et son ii 

Ii, le courage de lui 
elle le suppliait d 
ner.

- C’était toujours i 
qu’ci e commença 

, n’achevait jamais. 
Les nouvelles < 

du marquis n’étaie 
rassurantes.

Dès les premiers 
. installation dans 1 
re, il avait eu une 

» qui avait failli le i 
Le docteur G-eiI ilore;

Vv

y

i peüil:

FAUTE E1
* DIFXIEM1TOUS LES

T H É S ŒUVRES
Sont réduits de 25, 30 

et 35 pour cent pour 
un mois seulement

Sîe manquez pas cette occasion

DK

Oscar McDonell,
EPICIER ET MARCHAND DE ÏIKS

toi, Rur RIDEAU,

OTTA WA.

LES CANADIENSdb L'OUEST 

—Deux volumes in I, «U «80 

pages, avec 21 gravures—1|.
20février 1883 la

UN PARALLÈLE : LORD BHA- 

CONSFIELD KT SIR JOHN 

A. MACDONALD—Brochure 

politique—23 cents.

U
INSTITUT CANADIEN

Dans l’aprè -midi a 2 heures 
I-e soir a 8 heures.

Amusements nouveaux et variés celte 
semaine.

Admission, 10 C nts.

Curran & tie., Propriétaire
LA VALLÉE DE L’OTTAWA 

—EtudeÜAliiSm ti’HABlii sur ses ressoercee 

agricoles, forestières, miné

rales, ses chemins de fer, 

ses canaux, ete—Brochure de

O'AUTOIÏIHÊ ET D'HIVER

CHAPEAUX et CASQUES,
est des p as considérables et comprend 

toutes les nouveautés.
*0 pages—25 cents.Notre assortiment e.-t môme trop considè 

rable, nous voulons le diminuer en

\mm A BON KARCE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

€ Il E M 1 8 E PHILEMON WEIGHT ©H 

COLONISATION ET COM

MERCE DB BOIl-Btude 

sur les cemmeueeaenta de 

la vallée de l’Ottawa et air 

sou cemmerce de boia.— 
25 cents.

te toute description, est le plus conside
rable qui soit, en celle ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
VAnlETE RRESyU’INFlNIE DE

UOLS,
GRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES,

LiNGE DE CORPS, etc.

277, RIE WEUAttmW,

G. Gagné et Cie
5 mars, 1883 la

LE CHEMIN DE FEE CANA

DIEN DU PACIFIQUE — 

Brochure de 40 pages—25 ets.
8®

Bassin deCarenage
COLOMBIE BRITANNIQUE
DES SOUMISSIONS cachetées, adressée 

au soussigné, et portant la suscriptio 
‘‘Soumission pour Bassin de Carénage 
O. B.,” seront reçues à ce bureau jusqu’ 
VENDREDI, le 8 Février, 1884, inclusive 
ment, pour la construction et l'achèvement 
de la partie non te. minée du

AUX CANADIENS-FRANÇAIS 
EMLtRÉS—Disceure prenea- 

cé à Lowell, le 4 octobre 1812.
Bassin ce Cannage, au Port o'Esquimau

COLOMBIE BRITANNIQUE, 
nformément aux pl 

voir au M 
Ottawa, et en en

mande à l'honorable J. W. Trutch, à Vic
toria, C.B., àpaitir de Lundi, le 24 Décero _ .
urv prochain. On peut 86 prOClW W

Les soumissionnaires sont avertis que
leurs aouinissir.Ds ne seront point prises eu publications en faisant parvenir 
considération, si elles ne sont faites sur le. * r
formules fournies, si les prix ne sont poin |k . , , _
indiques en regard de tous les items quif HrpnX 8U bureau O.U Canada 
figuren', et si elles ne portent pas leui 11 
tiromes signatures.

Chaque soumission devra |ge accomngHBk 
gnéf tVun chèque de banqueWcepté. 
ht somme de $7,500, fait payable a 
de l'honorable Ministre des Travaux 
blivf. et qui sera confisqué si la i>erecn$PF 
dont a soumission aura ôte acceptée, refuse 
de signer le contrat sur demande à elle faite 
à cet effet ou si elle ne le termine pas inté- 
g;aln nent. Si la soumission n'est pas ac
ceptée, le chèque sera remis 

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la 
plus t asse ni aucune des soumissions.

au devis que 
re des Travaux 

faisant la d
l'on
Put.

f'h. BNNIS,
Secrétaire.

Ministère dea Travaux Public, 
Ottawa, 13 a • Timbre, 1813.

TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Je me suis démis l’épaule à la suit, 
d'une chute, le 5 octobre 1881. L**s do< 
leurs furent appelés mais ne purent r» 
mettre mon bras à son état naturel. Apr*** 
121 jo irs de soullra ices atroces, j’allai-à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, • 
médecin réussit à me remettre le bras ez 
position, mais les nerfs étaient tellemen 
contractés qtie je ne p uvais 
mon bras à ang e droit, 
raissaient être en fil d’acier 
tous les remèdes crdina res, 
du vinaigre, du Brandy et le l'ainiCc 
mais sans aucun effet marqué. No' 
avions une petite quantité de votre ai nie 
H Uniment d huile. C’est le remède qutu 
donné les mei leurs résultats. Je n* 
trouvé que dans une phar n > ie et en vêtu- 
quantité, et ayant demai 
viens pourquoi ils ne garuHienl p ;S re ir 
mèdti ; •• Eh bien, me répond reul-ils, uou- 
ne savions pas que ce remède avait au 
tant de valeur. ” Iis ont été tellement s. 
tisfaits de mon témoignage que depuis* 
en ont acheté et en ont vendu' des ,uar 
tues. Mais comme je ne pouvais atte idrt 
vu que l’on pariait déjà de me mettre sou 
l’influence de l’Ether pour opérér sur mo. 
bras et détendre les nerfs. J’ai piefei 
vous écrire immédiatement pour vous de
mander de menvoyer six bouteilles, nr.«t 
avant que la seconde fut épuisée, les i.-.r: 
étaient détendus et je pouvais me ser/ 
de mon bras avec facilité et sans douieu 

Permettez moi de vous dire que loi * 
nous servons habituellement de votre aï 
riica et linime.il d’huile comme n-meu 
pour les brûlures, écorchures, entoiçe 
maux de reins et en général pour mut. ■ 
les maladies externes et cela av*< .» 
meilleures résultats qu’aucun remè !e i » 
peut donner. Mon médecin do me son e.- 
tiere approbation a ce remede. 

votre tout dévoué,
Revu. D Goohue,

Pembroke, N. El.

plus que put- 
Les nerfs j-o 

; j’ap.iliqi-a 
de l’alcool e'

aux phunnv

Ayant souffert du Rhumatisme peodan 
longtemps, on m’a conseillé de fane l'e? 
saie de votre Arnica et liniment d’hui' 
La première application me donna un sa 
lagement immedia , et maintenant je su; 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à vol- 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. OlCKISON,

218 rue Si. Constant, Aïont'èal.
En vente chez C. • ). Uacieh, rue Sussex 

Ottawa.

J. B. AKIAL,
peintre,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

et VITRIER
Marchand dk

PEINTURE
ET DE VITRES

520 RUE SUSSEX
OTTAWA

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’at 
i aires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
oies.

Les propriétaires treuveroni 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883 la

Le plusgrand remède Américain 
contre le RHUME. LA TOUX, L'AS 7 H 
ML, LA BRONCHITE. L'EXTINCTION 
DE VOIX, L ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DELA GORGE.

Prépare avec la meilleure gomme d'épi 
nette rouye (goût délicieux) balsamique 
adoucissant expecloranl et Ionique Su
périeure à n'importe quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus énumérées. Combinaison scien
tifique de la gomme qui suinte de l'épi 
nette rouge—sûrement la gomme brûle 
du plus grand prix 
médecine.
lout lé 

monde a 
entendu 
parler des 
effets pro
digieux des 
égineltes et

cas de ma
ladies des 
poumons.
En France 

les méde
cins en
voient ré- 
g u lière- 
ment leurs 
patient s 
pris de 
phtisie 
dans les fo
rêts de pin»

prescrivent 
une infu 
sion faite

pour les fins de la

Dans cette 
p rèpara-

gomme ne 
se sépare 
''amait et
ses propri
étés unli. 
spasmodi
ques, bal
samiques, 
ex pecto- 
ranles el 
toniquesf 
sont cou 
servies.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
températu
re conlien 
une grande 
quanti t é 
de la meil
leure gom
me en iOlu- 
lion com
plète.

ïes

geons d'é- 
pinetle

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
ddscihque dans la guérison des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec
tables. Prix 25 cts. el 50 ets. la bouteile.

Les mois “ Sirop de gomme d'epinelte 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 

étiquettes sont aussi enregistrées.et
KERRY WATSON 4* CO.

Pharmaciens en gros,
Seuls propriétaires el fabricants,

Montréal.
bov. 1S8Î1 6m

r

%
LE CANADA, 10 Janvier 1884

SIROP

OE

GOMME

D’PINKTTB

ROUGE

GRAY.

PETITE GAZETTE
Un bon remède.—Pour les cram 

oes, les douleurs dans l’estomac, 
dans les intestins, et pour les fris 
sons, servez vous du Pain Killer de 
Perry Davis. Voyez l’annonce dans 
un-s autre colonne

de vin rouge Oporto, de $2.00 le 
gallon, que je vendrai pour $1.50 
d’ici au jour de l’an seulement.

N. A. Sa yard.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi
cile, M. Duhamel remeicie ses 

nhreuses pratiu 
en général de l 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

ties et le

—Rappelez vous que j’ai encore 
Lois mille livres de 
(mélanges) que je vends à grar d 
sacrifice,

sucreries

N. A. Savard, rue Dalhousie.
—Sirop du Dr Coderre pour sou

lage. 1 s douleurs des jeunes en 
failli —25c. par bouteille.
Toute personne désirant laisser son 

ordre,soit pour pantalon ou babil 
lenient, ferait bien de se hâter 
d’aller à l’établissement Ne -"-York, 
No. 523, rue Sussex, où M. J. L 
Beaudry vient de recevoi*. de beaux 
tweeds, derniers patrons, tout laine, 
desquels il peut confectionner un 
habillement complet dans les der
niers goûts pour la modique somme 
le 810 seulement.

Pour les pins beaux livres de 
de prière, albums et objets de fan
taisie pour Noël et du 1er de l’an 
viennent d’être reçus chez P. C. 
Guillaume, No. 455, rue Sussex, 
ainsi qu’un grand choix de cartes 
avec inscriptions en français et en 
anglais.

La jeunesse—Personne n’aime à 
vieillir. Une jeune fille surtout 
voit avec peine les printemps laisser 
tour à tour leur empreinte 
charmant visage. Il n’y a plus lieu 
à cette douloureuse inquiétude de
puis que la médecine a trouvé, 
dans la u Lotion Persienne,” le 
secret d’effacer cette empieinte et 
de conserver les charmes de la jeu
nesse.

--l.es pilules de noix longues du 
vu Gale guérissent le mal de tête, 
etc —25c. par boite.

Avis—Pour le mal de dents, les 
brûlures, les coupures et le rhuma
tisme, -ervez vous du Pam Killer 
de Davis Voyez l’annonce dans 
une autre colonne.

Ottawa, Ont., 1U Juillet 1880
Cher Monsieur,—.l'ai beaucoup de plai

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les alléchons 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai lait usage pendant dix 

tans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
lamilie devrait en luire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

Kahoka, Mo., Fev. 9, 1880.
J’ai acheté de M Bishop & Cie. 

l'automne dernier, cinq nouteilles 
de vos Amers de II -ublou pour 
fille et j’en ai été liés satisfait. Elles 
lui ont fait plus de bien que toutes 
les médecines 
depuis

Ce qui précède vient de la part 
d’un cuitivateui digne de foi, dont 
la fille a été malade pendant sept 
ou huit ans, et n’a pu obtenir de 
soulagement que par les Amers de 
Houblon, 
aussi bonne santé que toute autre 
personue au monde. Nous ven
dons une grande quantité des Amers 
de Houblon et les cures sont nom 
b reuses.

—Le meilleur remède connu con
tre les affections de ta gorge et des 
poumons est le sirop de gomme 
d’épinette rouge de Gray. Des 
milliers de personnes en font usage 
et toutes s’accordent à le proclamer 
des plus efficaces. Dans les cas 
de toux violente, les patients qui 
ne peuvent dormir la nuit n’ont 
qu’à prendre une ou deux doses de 
ce remède pour se guérir radicale
ment.

Faites en usage et vous serez 
convaincu Eu v- nie rh^t tous les 
pharmaciens , prix, 25 cts el 50 cts 
la bouteille.

sur son

ma

qu’elle avait prises 
Wm. T. McClure.six ans.

Elle est maintenant en

W. H. Bishop k. Cie.

NOUVELLES DE JOSH BiLLINÇ

NevvPort, R. I., Août 11, 1880.
Chers Amers—Je m'efforce de res

pirer ici tous l’air salé de l’océan, 
t soutirant depuis plus d’un an 

d’une maladie de foie on m’a con
seillé l’usage des Aoûts de Houblon 
avec le séjour au rord de la mer ; 
J'en ai obtenu un résultat mer 
veilleujf. * * * Les Amers m’ont été 
d’un grand secours et je ne crains 
pas de le proclamer.

Votre tout dévoué
Josh Billinss.

AVIS

Nos abonnés voudront bien se 
rappeler que l’abonnement est 
payable d’avance à partir du 1er 
janvier et qu’en nous faisant re
mise maintenant on nous évite le 
travail et l’ennui de la mise en 
collection. En nous • nvoyant une 
piastre on s’abonne pour quatre 
mois.

Nous avons fait des arrange
ments avec La Minerve, en vertu 
desquels ceux qui désirent re
cevoir la Minerve et le Canada, 
éditions d°, chaque jour, pour 
rout s’abonner à ces journaux 
moyennant $ti.00 par an paye 
d’avance, pourvu naturellement 
que les arrérages, s’il en est, soient 

On peut s’adresser indiffé
remment à l’administration de l’un 
ou de l’autre de ces deux journaux.

soldés

Avl* Important «ni Dame* 
d’Ottawa et de* environ*.

MM. D. Chisholm et Cie* ont ré
duit leurs chapeaux, nuages, man 

châles, pardessus,teaux,
coûtant, et toutes les autres mar
chandises en magasin réduites de 
dix pourcent, dans le but de vendre 
autant que possible de leurs mar 
char.dises d’hiver avant que les 
nouveaux effets du printemps arri
vent. Rappelez-vous de l’adresse : 
Magasin de modes de Lome, 39 rue 
Sparks, la première maison du 
genre en gros et en détail à Ottawa.

au prix

Articles de Famille.
—C’eat votre faute ai vous 

demeurez malade, lorsque vous 
pouvez obtenir des Amers do 

Houblon qui n’ont jamais 
trompé—Nkmo.

La femme la p us faible, l’enfant le ''lus 
p*tit, et le malade le plus invalide peuvent 
faire usage <l*-s Amers de houblon e 
toute sûreté et avec de lions résultats.

— Les vieillards affligés de rhumatisme, 
île maladies des r ins ou toute autre mala
die recouvreront leur première vigueur en 
ses rvant des amers de Houblon.

lia femme et ma fille ont été guéries pir 
l’usage des Amers de houbl n, et je les* 
recommande à mes fidèles.—Ministre |Mé 
thodiste.

Demandez à tout bon médecin 
ai les Amers de Houblon ne sont pas 

la meilleurt médecine dans le 
monde.

La fièvre malaria, les maladies bilieuses 
quitteront immédiatement les lieux où 
arriveront les Amers de houblon.

"—Ma mère s’est guérie complètement le 
paralysie et névralgie par 
Amers de houblon.”—Ed Oswego Scn.

—Tenez vos intestins en sauté avec les 
Amers de houblon et ne craignez pas la 
maladie.

—L’eau à la glace est rendue inoffensive, 
plus fraiche et fortifiante en y mêlant des 
Amers de houblon

—Le vieux et les infirmes re 
la vigueur et la jeunesse dans les 
houblon.

P
usage des

trouveront 
Amers de

I
JfA r

ii

6bS
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1
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cer aui «or i.a

PAIH KILLBB
DE PKItttT DAT XK.
RIS INTERIEU REM E N ! 

guérit laDyssenterie,le Chile, 
la Diarrhée, les Crampes et les f \-v 
leurs d’Estomac, les maladies du Frit 
la Dyspepsie, les Indigestions, te? 
Rhumes Soudains, la Toux, etc.

À L'EXTERIELII-•jÊ'MPLOYÉ
ü guérit le Panaris, les En« 

lures, les Entorses, les. Ulcères, le 
Brûlures, la Rhum^rtisme, le Neura* 

les Douleurs dans les Membre.gies,
et les Jointures, etc., etc.

En vente chez tous les Pharmac ieii 
SSe. et BOc. la Bouteille 

'S’*Prenez Garde aux Imitations.“W

D ORION & DELORME, 
AUTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Rue Sparks et 569 Rue Sussex,
OTTAWA.

Nouveaux fonda de scènes variés, peints 
leg meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portrait*'

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
Photographies de toutes grandeurs, 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

satis*

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks et 

669 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 O ci 18». la.

u VILLE ET U PROVINCE
Société Sainte Cécile — L’élection 

des officiers de cette société aura 
lieu demain soir, vendredi, à 
heures, dans leur salle ordinaire, 
au soubassement de la basilique.

Dipthérie—Un remède souverain 
contre cette maladie est aujour
d’hui offert au public. Voir 1 an
nonce “ Dipthérie ” dans nos co- 
lomnes.

Disparu—Un vieillard du nom de 
Desautels, narti le premier janviei 
d’un ' illage situé lu long de la 
ligne du Pacifique Canadien pour 
Ottawa, n’a pas été revu depuis. On 
craint qu’il ne se soit noyé ou ge è 
à mort.

Les ouvriers*el le Pacifique—Les 
journaliers qui avaient été engage? 
pour travailler sur la section uord 
du lac Supérieur du «hemin de 
fer du Pacifique, en sont venus à 
une entente axec la compagnie à 
la suite du jugement de Fhonora- 
blejuge Torrance, dans la cause de 
Lapointe vs le Pacifique.

Employés civils—11. Abdou Côté, 
de Québec, doit être nommé évalua
teur à la douane de Québec en 
remplacement de M. L. Bilodeau, 
décédé.

M. Ferdinand Marrineau, de 
Saint-Sauveur, remplacera M*Côtè 
comme inspecteur des poids et me
sures.

Une heureuse idée—En ces temps 
froids il est bon que nous avertis
sions ceux de nos lecteurs qui ont 
occasion de sc rendre à la gare du 
Pacifique, soit pour aller, recon
duire ou pour aller recevoir dus 
amis et connaissances, qu’il est de 
leur plus grand intérêt de ne pa? 
oublier de faire visite au magnifi
que restaurant situé en face de la ga
re Union et qui a pour enseigne un 
Iroquois. Ce restaurant continu à 
être sous l’hobile direction de M. L. 
G ration, propriétaire et de M. Paré, 
gérant. Les liqueurs, cigares, etc., 
y sont toujours de première ^qua
lité.

Les accidents — Les accidents de 
ces jours derniers ont remis en ac- 

filé la question de l’organisation 
du service sur les voies ferrées el 
des dangers que court le pub ic 
voyageur. C’est une qüestion du 
plus haut intéiêt puisque tout le 
monde ou

tua

tout le mondepresque 
C’est aussi un véritablevoyage.

problème à résoudre que celui 
d’une organisation parfaite, et quoi 
qu’on fasse, il y aura toujours des 
risques de courir en voyageant par 
chemin de fer comme par bateaux 
à vapeur.

La neige — Un blocus de neige 
s’est formé îa semaine dernière sur 
la section de Sorel èt Yanjaska du 
chem n de fer Sou.h Eastern et 
comme il n’y a pas de ckasse-ne ge 
dans les environs, toute commun! 
cation se tro îve interrompue et les 
malles ne se rendent pas.

La (ftmpagme du South Eastern 
a fait cependant des arrangements 
avec la poste pour établir un ser
vice de diligence sur les douze 
milles obstrués et la malle est trans
portée à chaque extrémité par les 
trains

Un brave de 8 ans—Un corres 
pondant de Mansouville, cantons 
de l’est, raconte ce qui suit au 
sujet d’un petit garçon de huit ans. 
Le 16 décembre, une des filles du 
ministre protestant Delong s’amu
sait à glisser sur la rivière couverte 
de glace, quand tout à coup celle-ci 
céda sous le poids de la jeûné fille, 
et elle aurait inévitablement péri 
sans le sang froid et le courage du 
jeune Charles Horner qui patinait 
dans les environs. Ce petit héros 
de 8 ans, sans prendre le temps de 
se débarrasser ue ses patins,se jette 
à plat-ventre et rampe sur la glace 
encore mince, jusqu’à l’ouve. ture 
par où la jeune fille est disparue, 
et parvient à la retirer sans autre 
mal qu’un bain froid pris force
ment à un moment peu agréable.

Le remède est Al bien trouvé f—Au
rait on enfin trouvé un spécifique 
contre la rage ?

Trois médecins fort distingués 
de Nantes, membres du corns en
seignant, les docteurs Barthélemy, 
Viaud Grandmarais et Malherbe, 
fils, ont eu l’idée d’administrer à 
quatre personnes mordues par des 
chiens véritablement enragés, un 
médicament végétal d’une origine 
tonkiuoise, le hoang dan.

Son emploi est (banal au Tonkin, 
où jamais, au dire des observa
teurs du pays, on n’a de décès après 
la morsure des chiens enragés. Ce 
qui est certain, c’est qu’aucun 
symptôme de rage ne s’est mani
festé chez les quatre personnes 
mordues — et bien mordues — à 
Nantes.

On ne peut que faire des vœux 
pour que de nouvelles observations 
confirment ces premiers résultats.

—Le Petit Moniteur Universel.

f



l'hiliiert et S cliambau t,
INJUSTICES, l I PISSIERS 

ET DÉCOBA LEURS,

No. 117, Rue St-André,
OTTAW A.

Ouvrages de toute sort-? faits à ordre dans 
le plus court délai avec élégance et promp
titude. Tout ouvrage ga anti.

Une visite est aolliicitée
.Juin 1883

Assortiment Complet

E. G. LAVERBURE
No. 06 Rue ! IDEAL

30 mars 1883.

Poudres de Condition d'Âlemdr
BOÜLEN POIIItleH HOC4\<».\>

BT AUTHBS

4KUKCIXES (JBLKHttKS
POUR LES

Clievaux
A.GBWT a Ottawa :—C. STRATTON.

(Joint des rues Dalhousie et Saint-Patrick,
VIS.—Les médecines ci-dessus, célu 

b res dans tout le Cana la pour km 
eilicacité, ne se trouvent que chez M. <. 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

\

T- ALEXANDER
I N »t. Mt U

“ J’ai cru un instant que tout 
était fini, la mort était déjà i 
son chevet mais grâce aux soint 
q te nous lui avons prodigués 
son vieux domestique et moi 

le bonheur d«

PEUILLETOITI

FAUTE ET CRIME nous avons eu 
sortir vainqueur de cette luth 
suprême contre la mort. Mail 
la position de notre cher mala 
de ne s’est pas améliorée. Loir 
déjà, comme j’ai eu l’hounuei 
de vous le dire a Paris, il y a 
lieu de craindre qu^ M. de Cou- 
lange n’ait consenti trop tard à 
se rendre dans le Midi. Je re
doute constamment uu',1 ne s’é
teigne dans mes bras au milieu 
d’une crise nouvelle. ”

Madame de Perny n’avait 
pas manqué de mettre cette 
lettre alarmante sous Iss yeux 
de la marquise.

De plus, de huit jours en huit 
jours, d’autres lettres étaient ve- 

Elles annonçaient que 
l’état du malade était toujours 
le même et que s’il rivait enco
re, il le devait certainement à 
l’influence du climat.

Loin de chercher à atténuer 
vis-à-vis de sa fil e la gravité de 
ces lettres, madame de Perny 
s’efforçait au contraire d’en exa
gérer le sens peu rassurant. 
Elle mettait à cela de la cruau
té. On aurait dit qu’elle éprou
vait du plaisir à meurtrir, à 
déchirer le cœur saignant de la 
malheureuse jeune' femme.

—Tu n’as plus d’espoir à con
server de ce côté, lui disait-elle, 
bientôt tu seras veuve et tu 
pourras te donner une existence 
plus heureuse. Si tu avais en
core une illusion, ai tu avais en
core l’idée que tu reverras ton 
mari, ce serait de la folie. M. 
Qendron et son domestique te 
le ramèneront dans un cercueil.

A ces odieuses pareles la 
marquise ne répondait pas. Elle 
ne daignait pas même laisser 
deviner à sa mère son atroce 
douleur. .

P. ndant un temps, la pauvre 
Mathilde fut poursuivie par l’i
dée fixe de suicide. Elle avait 
même pensé au moyen de se 
procurer un poison violent et

* m.CXIEME PARTIE

iSuitel

Le château regarde le midi. 
Au not d, les grands arbres lu 

r“ font une couronne de Verdun 
plus loin, faisant suite au parc.

- , s'étend une magnifique forêt,
dépendante du domaine. La 
Marne dont l’eau verte, semble 

A réfléter ses ombrages, la Marte 
coule au pied du château.

Les jardins sont de toute beau- 
" té : ils sont arrosés par de peti

tes rivières capricieusera- nt 
■ • méandrées, qui se nourrissent

des eaux qui jaillissent des hau-
- teurs et descendent en cascades 

Tontesc es eaux vives se réunis
sent et forment un petit lac dont 
le trop plein se précipite dans 
um canal souterrain qui a son 
embouchure sur la ri ve droite de 
la Marne.

Il n’y avait rien de changé 
"* dans la situation de la marqui

se. La malheureuse jeune fem
me était prisonnière dans sou 
château, comme elle l’avait ét-

- „ dans son hôtel à Paris. C’était
toujours autour d’elle le même 
système d’espionnage, et la sur

- • veillance de sa mère n’était pas 
v moins active. Madame de Per

ny ne permettait même plus à
'| aucun fdomestique d’approcher 

de sa fille. N’étnt sûre que 
» _ d’elle-même, elle s’était con- 

I - damnée à servir la marquise, et 
se faisait en quelque sorte sa 

* femme de cliainbie.
Les gens du château, qui y 

mettaient, d’ailleurs, beaucoup 
de bonne volonté, admiraien1 
chez madame de Perny cet excès 

. . de tendresse maternelle. Ils ne
savaient pas le premier mot de 

. . l’épouvantable drame qui se
WW jouait sous leurs yeux Assuré

ment, ils ne regardaient pas les 
! - choses de bien près. Du reste 

bien payés, vivant grassement 
et n’ayant presque rien à faire, 
ils ne demandaient pas mieux 
que de fermer les yeux et de se 

- ; • boucher les oreilles.
1 La marquise paraissait com

plètement anéantie. Elle ne 
pleurait plus. Peut-être, n a- 

|* vait-elle plus de larmes. Sa
< . tranquillité apparente avait

quelque chose de navra it. Elle
■ restait de longues heures, des 

journées entière sans faire un
4 ' mouvement affaissée sur une 

i campe Et elle n’essàyait mê
me pas de faire un effort pour 
secouer sa torpeur 

—Il y avait un balcon devant 
la fenêtre de sa chambre. Par
fois elle venait s’y a couder Mais, 
comme toujours, elleAestait im
mobile, pareille à une s atue. Les 
oiseaux chantaient joyeusement 
comme s’i s eussent voulu l’é
gayer ; elle ne les entendait 

, point.
En quittant Paris, le marquis 

avait emporté avec lui l’âme et 
la pensée de sa femme.

Pendant ses heures de pros-
■ , tration et de longues rêveries,

c’est avec son mari qu’elle vivait 
c’est lui qu’elle voyait, c'est sa 
voix qu’elle en tendait. Alors, sisa 
bouche restait muette, c’est son 
cœur qui parlait. Elle disait 
au marquis ses souffrances, ses 
angoisses. Ses yeux erraient 

. 1 vaguement sur les pelouses flau-
■ ries et à travers les massifs, ou 
I hier, devenus fixes, elle avait

l’air de contemp er l’azur, le re
gard perdu dans l’enuui.

A la voir ainsi, on l’aurait 
pris ■ pour un corps sans âme.

Elle ne craignait plus d’accu
ser sa mère et son frère, elle avait 

i le courage de lui tout dire et 
elle le suppliait de lui pardon
ner.

' C’était toujours le même rêve 
qu’ci e commençait et qu’elle 

, n’achevait jamais.
Les nouvelles qu’on recevait 

du marquis n’étaient nullement 
rassurantes.

Dès les premiers jours de son 
'. installation dans Plie de Madè

re, il avait eu une crise terrible 
[ qui avait failli le tuer.

Le docteur Grendron écrivit 
•lore ;

nues.

sur.
Mais, si désespérée qu’elle 

fût, elle s’arrêta sur la pente fa
tale en pensant à son mari. Ce 
lien solide, l’amour attachait so
lidement sa vie à celle du mar
quis.

—J’attendrai, se dit-elle; tant 
q .’il lui restera un souffle de 
vie, je vivrai. Sa mort sera le 
signal de la mienne. Et quand 
ou le ramènera dans son cercueil, 
on trouvera, l’attendant, un se
cond cercueil. Je détruirai tous 
les calculs infâmes. Ah ! ce se
ra ma dernière joie.

Madame de Perny avait com
pris qa’il était difficile d’empê
cher la marquise d’écrire à son 
mari ; c’eût été d’ailleurs fort 
imprudent. Elle avait donc dé
cidé que Malhildeéc écrirait 
régulièrement au marquis dt ux 
fois par mois. Cela se faisait. 
Seulement, toutes les lettres de 
la jeune femme étaient écrites 
sous l’œil de madame de Perny 
et dicté' s par elle. Ce n’était 
pas la marquise, mais une ma
chine qui écrivait.

U n matin, vers onze heure», 
M. de Perny arriva au ehâteau.

La mère et le fils s’enfermè
rent ensemb e.

—L’heure approche, dit Sos- 
thène, j’ai été prévenu ce matin 
et j’accour» pour t’avertir afin 
que tu aies le temps de prendre 
las disposition» nécessaire».

Un instant après, madame de 
Perny y appela les domesti
ques.

—Mes enfants, depuis au 
moins deux mois vous m’avez 
témoigné tous les quatre le dé
sir de faire un petit voyage à 
Paris. A mon grand regret je 
n'ai pu vous accorder la per
mission demandée. Mais je 
sais que vous avez tous à Paris 
des parents, des amis ou des 
connaissances qu’il vous serait 
agréable de voir et aussi des af
faires d’intérêt qui peuvent 
souffrir de votre trop long éloi
gnement. Eh bien, mes enfants, 
je veux vous donner satisfac
tion a tons. Aujourd’hui je vous 
accorde un congé jusq 
main soir. Seulement, il faut que 
vous me promettiez d’être de re
tour à Coulange au moins avant 
qu’il soituuit noire.

(4 l vivre.)
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CA FAIT DU MEN
Depuis que nous annonçons dans h 

" Canada ” nous avons le plaisir de vo i 
plusieurs personnes qui achèt-nl d-s vel 
leieries et qui se disent plus que satisfaite! 
-le nos prix et dus qualit-s que nous of 
frons En effet il est reconnu aujourd'hu 
que no is avons le plus grand assortiment 
•es meilleurs goûts, et le plus beau choi? 
en f nt de |ie 1 teries qui ne se soit janu.: 
vu à Montreal ; nos prix sont plus basqu 
p irlout ailleurs.

N .tre assortiment est sans égal dans U 
Puissance.

Notre viivragv est de prem ère clus>e !
Nos . atrons sont ce qu’il y a de plui 

nouveaux.
C'est une économie ! une véritable éco

nome d'allt-r à Montréal, pour voir 1 
grand établissement de Chs Desjuidui- 
à Cie., on y voit les tourrures les plus riches 
et â des 
gre eux.

Pour vos capots, m nleaux, casques et 
manchons, après avoir vu partout, allez 
au grand magasin de

CHS. DESIARDIXScl Cle »
637, rue Ste-Catherine, Montréal, 

à l'enseigne des 3 Chevreux.

AU CLERGE

OTTAffi mm WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PATENES/

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calice» ' t Ciboirem (levé* au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

i

J. F. Q ARROW,
J70, HUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la

A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egieson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER -m 
Ottawa, 3 janvier 1883

M

uMiotltèfjiie do Parlement 
AVIS

Les personnes qui ont en leur possession des

LIVRES
de la Bibliothèque du Parlement sont priées 
de les reudre sans délai.

Il ne sera point prêté de livres depuis le 
24 de ce mois jusqu à nouvel ordre.

ALP1IEUS TODD,
Bibliothécaire.

Ottawa, 21 Déc. 1883.

PILULES PURGATIVES ijl

8
il;dTXTRAIT ram TOfflE yiTHUBEm in D GUILLIÉ

PréparépirPADL GAGE,,seolPropriélïire,9r.deGrenelle-St-Germain, PARIS ]'!
L’action de VÉLIXIR GUILLIÉ oet toujours 

bienfaisante. Comme Purg atif.ileet tonique 
en même temps que rafraichi.«ant ; Il aide et 

j corrige toutes les secretions et donne do la
Fne expérience de plus de soixante années 

était d’nne efficacité incontestable contre toutes les
FIÈVRES ÉPIOÉWIOUES, DVSSENTERIES. CHOLÉRA. AFFECTIONS 60UTTEUSFS

Ot en général comme dépuratif dans toutes les MALADIES COWGBSTIVEa.
Les Mule# dEjrtrait tl Éliarir du Dr GuilUé contiennent, sous ’ ,*/

>2 petit volume, toutes les propriétés tonùpurg i tires et dépuratives >'e cet Élixir I f 
« Elles conviennent surtout a la classe ouvrière, a laquelle elles entent les dé- 
« penses const terables des maladies et les pertes de temps. is-
?a DépAt à Québec : D' Ed. MORIN fc G1*, Pharmacien-Chimiste, 314, rue St-Jean

il
;

suco-'s a
crainte

aux organes. N’exigeant 
. il peut être administré

"d’au

pas une di
fÊÊbsr«tnWmll^9Ê

faut s et aux vieillards saiio -v» 
cune espèce d'accident. A4 

a démontré que VÊliJcir Guiltié

I

Ji»ïk

*■« HKAtTK truHXKI.I *' Sr la VEJI .AMM par r~.a,r dr la

PAFtFUPÆERIE ORIZA
de Lu L £3 GF A 3XT 30. Fournitsenr de la Cour de Rnssirî

* cprsea-oRtzA
liglgf

OSIZA-LACTÉ l-.-i JmpWre
üiii——% 

\ ûK
JF.lt SMITHSON rj

1.1 ** ÈCU, H»es* H

LOTION èUULUte 
Kânchit «t rafraîchit la Pma.

Fait dl»paraître lw taehee de rousseur
i

OR ZA-VELOUTÉ ■

-—■ * 4iS«î8S

ïui'nu «n 1

iAVON mirant la formula du Dr 0. BKV2ÜL 
Le pi os doux â U Peau.w -t- 1fï - est» GRENTE adescit 

E; j et b‘èaacA.1 .apoea | jff-' ■
f US .wts a MU.IÎMl*a rtl' ha

|fj V. »W.»Wl»4HBSê It" 4
’ Kittle .«M U SU* AHMF jf yl

Ipv. /T > « *r**»-n <gavm»l jjL' i _________________

R rjy ORIZA-VELOUTÉ
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Parfuma à tout la» Bouquets da fleura nouvallaa. 
Adoptes par la Mode.

Il l't« pu
APPLICATION11 1 ij ||»

-4 ni
POUDRE da FLEUR da RIZ adhéranta i la Peau.

Produisant le velouté de Is peche.
OKI?aC°IL., Huile pour les Ctoev-aûx!

ffw; MKTIFH Picft yOUBREÜBEe OONTRBFAQONS

Mr

1m&wm-K.'Tt:- r~j" » Dépôt princ.pal a07 ro» tt*int yonorè VârU.

machines a cohere Siüp des Enfants du Dr GoderreA Louer on à Ven tire«
LOGEMENT A LOUER - .Sur le cherair 

atre ichamb 
vsser au No. 23,

Le plus grand assortiment de Machines 
à Coudre des

Ce sirop est prôna- 
n e avec l'approna 
lion des pro lease urs 
de V K oie de Mode 
ciuc ■ de Chiru.e 
•rie de Montréal, 

y/4»«r*, F ulté de Mvileci- 
BMt/ G* » do V Uni venait/ 
^ Y? Z 111 Collège Victo*
PeW; ‘lb sir 

'/f tfjfts-tëÿ, {anta ea 
a toutes 
ru I i o il a 
ofiertés aux

, T x .. de famille pour conserver la santé de
Machines de Jones n rapiécer pouî et- i enfanta ; il peui . tre donné avec la pli b 

labncants de chaüssuios. i grande confiance mix infants dans les eus
r> WT IV 1 A T>rn I V' I suivants : Colique, b . n bée, Dyssentcric,
£\,# V> » iVixVLV- i | {\ j Dentition donlo neUEe, insomnie, Toux.

_ Rhume, Coqueluv.ie, v.c
Hue KHlCHU. I Demandez le Kiuor nu Dit Godeuhb et

10 Sept. 1883 la [n’en acheté» point d'autre.
—-— ----------------------------------------------------- - ! En vente par tout le Canada ot les Etat»

J. A. POJBUVVILLE,|Dni‘
BO JCHER,

Etal $». 14, Marché Hy,0t: awa

le Gatineau, à null, qu 
Conditions faciles. S’aai 
rue de l’Eglise, Ottawa. s::xaMF.II.l.KFKKN l'I’i’nqn»

et aux conditions les plus fa des, comprt

Moya
A LOUER—Chambres bien mcuidèoa Ne 

216 rue Maria. Prix modérée.
e de(pour n-Hit

1, Wilson, .Slennrl, Went, 
■er, Kew.Slew.Ml, .-.idle, 

Wheeler vl Wil.-< m.
DEMANDES. (Machines à Cou if e pour fabrique) 

Wanzer I) et l-\
Sinerei de Wil^n No. 2. 

Machines de Pearson pour coudre avec 
le lit cire et avec le brai dur.

rop des er« 
t supcrioui 

les prépa* 
cal mantel

OFFRE D’EMPLO '—Ceux qui auraient 
besoin des servees d'un bon forgeron en 
trouveront un en s'adres ant à M. Gédéon 
Corbeil, 380 rue Saint-Patrice, Ottawa.

CHAS HSJ.ifiUlM
-No. 7 RUE ELUIN,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.

1PB1X, «5 Vin. LA ISOITTRiLLE,
Seul propriétaire,

B. h. MuGalK, Chimiste.
Montrés

1883. la.
COMPAGNIES REPItÉSENTÉES :

f.a Citizens, DE MONTRÉAL, 
Ea Moi them, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phœnix,

Pilules de Noix Longues ComposéesA toujours à son Etal un 
complet de

Viandes de premier Chok

assortiment

De neOALI
Recouvei Ica ri\

do Telles que BŒUF,
MOUTON.do

son certa 
utes les afleC»

VEAU rAGNEAU, SCapital et Actif ! Réunis ti<LARD SAUR
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc., lions biliensefi, 

torpeur du toil f 
maux de tél<, 
in di gea tioi.e 

e%j etourdissemeT':i 
■anra^iï» <-t de toutes f| 
par le mauvais fonctionu.**

au delà de
BS. $40,000,000

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

WA ces prix qui d Aient toute compt 
lilion.

PrtTUne visite est sollicitée 
Ottawa, 38 mare 2883

* MîCA’J-

esloin
malaises < 
ment de I’

Ces pilules sont fortement recommandoi t 
comme étant un des plus sûrs et des p!ua 
efficaces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne cou tien neuf 
pas de mercure ni aucune de ses prépara» 
lions. Tout en étant un puissan 
pouvant être auministrô dans 
quel cas. elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient ts 
rendre préjudiciables à la sauté des enfante 
ou des personnes âgées. Les Pilules ta 
Noix Lo ours Composées, dk McGalk, sor.t 
préparées avec soin, avec un extrait con» 
centré, tiré de l>i noix longue et combine 
avec d’autres p.incipea végétaux, de ma
nière à les placer au oremier rang panr i 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au publie.

li. E McGALB, CtimlBte.
Montréal» 

la

AVIS AB Fl 11EIKS
ACTIONS de Banques et de Compagnies 

incorporées, achetées et vendues pour ar- 
it et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour narticuliera, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es 11 Eglises a des condition très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits :

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES capitalistes 
tage à corresp ndre av c

M. Chas Desiardins,
No. 7, Une Elgin. Ottawa.

gen Ne passez jamais devant l’étab i semant de t purgatif, 
m importé

M. 1 MISSE
sans entr-r voir le magnifique assosrtiment
de ThIiucm, Mac- a (ahue Cii;» 
ie«. P rtes ci Karen, Pipe-, 
Conteanx de tout /rnre, ainsi ■ u’uu 
infinite d’autres objets trop 1 ngtie à énumé
rer, le tout se vend int à très bUM prix.

trouveront leur avau-

N’oublle - pae* que vous trouverez 
tout cela au 1883

No. 457, Rue SUSSEXde Commerce et Droits d’AuteurMarques « 
cistrés. 

1er déc. LA Su-NTE UN DEVOIR 1
LA MALADIii !\ CRIME!

En -elgnc «le la Pipe Turque

J os. SENEGAL.
Entrepreneur de Pompes Funèbres r

Bassin de Carénage, Po t u'Esqulmalt,
COLOMBIE BRITANNIQUE.

«HT 265 et 261
HUE D A EHOUSIE, 

OTTAWA,
1 l'établissement le plus grand et le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

Le seul étnblissement de ce genre 
da s la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui eut nôce 
pour le d i oi d des cba

t1
------DU------

La date donnée pour l’inspo 
plans et devis pour la constri 
l'achèvement du Bassin de Carénage au 
Port d’E-qui malt, Colombie Britanni me, 
et changée et fixée à Jeudi le 17ètne jour de 
Janvier proenuin, inclusivement, et celle 
po’T recevoir les soumissions est remise à 
tend red' e 29éuie jour de Février.

Par ordre.

ction des 
uction et Dr. B ANTEK.

I Le SELL RKtifcDE VEGETALssaire

Les personnes donnant leur cora- 
indes au moins DEUX HEURES 

départ du train 
teau peuven t avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
ur 1 usage des demandes, 

“adn sser chez M. 
le jour.

CONTliK LA

DjMpepMlD, Perle «l’Appellt, 
ïfidigeMilou, <y’onHlipfili«>u 

Habituelle, Mal «le Tete 
etc*., eut., etc.

F. H. ENNIS,
Secrétaireou du ba-avant le

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, JO Dec., 1883.

engagé po 
taèr Un peu 

Senécal la nuit
SPAUCINE PRIX, Ï5 cG. la BOUTEILLE.

Vendu partout, cl par C. 0. D ACIER, 
Ottawa.jt 8

comme Une des meilleures prei-a. 
rations offertes jusuv if- 
an public, pour lo soûlai 
ment immédiat nt la 
rieon de la Toux, du Rbun-t ' 
de la Bronchite de l'fei 
rouement, de la Croupe 
de toutes les maladies 'le 
Gorge et des Po 

A vendre pa 
50c la' r outeille.

McGALK, Cbimise
Montréa

15 mai 1883. laa
A. PHILIPPE E. PAXET, L. B.

BURE il D’ARPESTlUkSolliciteur, Procureur, Notaire, etc
HVBBAÜ :

Coin des Rues RIDEAU El SUSSEX, Paul T. C. Dumais, Arpenteur de la 
vince de Québec et, de la Puissance 
un bureau à Hull, sur le chemii 
Gatineau, à la disposition des colo 
général

12 Novembre 1883

°à25« neuf 
n de Iti
ni et on

artout
OTTAWA.

Entrée : sur la rue Saisex.
1er jaU 18»,

B. E.

Sa.i»

%
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utiles s mamCALENDRIERSUNE CUBE FTU.VUNTE
Les calendriers du diocèse d’Otta

wa, seuls approuvés par Monsei 
gneur l’Evêque soi t en vente aux 
bureaux du Canada, 524 rue Sussex. 
Prix de l’exemplaire 5 centins. Ce 
calendrier donne Vindication de 
fêtes particulières au diocèse d’Ot 
iawa, et autres renseignements de 
la plus haute importance.

Je, sousignô, déclare avoir perdu compl 
tement la i hevelure il y f deux ans. Pen 
dant » es d< ux ans, j’ai essayé tous les remè- Présents de IToêl !

CHOISISSEZ
des possibles, mais sans succès. En voyant 
l’annonce de la “Valeria” dans la “Miner
ve,” j'eus ia curiosité de m'en servir 

J’en acb'.itai a MM. Lavio-
lette et Nslson, pharmaciens, rue Notre- 

C’est M. Laviolette lui même qui 
vendue, et il pourra attester que j’é

tais alors--il y a environ six mois—complè
tement chauve. Je me suis servi d’une seule 
boite et elle a suffi à me rendre ma cheve
lure d’autiefois, un peu plus claire ce pen 
dant. l*s cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui me connaissent 
émei veillés du résultat.

Je suis ga 
Saint An toi 
ner la preuv 
d'attester 
seigner. Je 
propie 
naissai

ne boite chez

Un Set de Chambre Un fauteuil 
à coucher.

Un bullet.
Une bi'Jiothf

centre

Da
Une étagère. 
Un porte gaze 
Une corniche 
Une jaidi 
Un banc à 
Un tauteui

Meubles j 
Table de 
Une berceuse 
Une table de 
Un bureau à 
Un mi roi 
Un canapé.
Une ottomane.
Un petit banc pour 

les pieds.

maison a vendre

berceuse pour

chaise pour bu-

Un v-ardc robe.
Un pupitre.

secrétaire d* dame

son t comme moi Unpa sage 
toilette balUne maison en bois, contenant onze 

chambres et ;ivisée en deux logements avec 
grand jardin, hangar et terrain spacieux, 
numé.o 592 et 594, rue St. Patrice, Ottawa. 
Bonnes conditions.

derdien de la barrière de la Côte 
ne, et je serai heureux de don- 
e de tous les faits que je viens 

oudrout se rên- 
tificat de mon

Une

\ tous ceux qui v 
donne ce cer 

ent, eu jus 
l’auteur d

UnsDÉCOUVERTE! IMPORTANTE ............ Un........... Un..........  Un...........
Oh I père Noël, mettez un double attelage 

et venez vo r vous même au

Unstice et en rec 
e cette merv eiï-muiivem 

déc,•uverte. DiPirniKuivKPIERRE DAME. MAGASIN PAL IS DE MEUBLES,
38 RUE RIDEAU.

Montréal, 23 Juillet 1883.
tjp^Bn vente cime C. O. Daciet, 

pharmacien, rue Sussex, Ottawa. AXTl-DIPHTHERlTLQliE JACOB EU B-ATT.
NOUVELLE MANUFACTURE Spécifique oonlre la Diphthêtre et'au

tres maux de gt-rge, guérissant 
Qonsorrupsiou, Bronchites et 

Rhumes.
LA DIPHTU ERIE VAINCUE!

terrible et 
un remède

la27 octobre 1883

tide J. B. BertrandglJOUTERIEjj
A OUVERTablie à Ottaw 

magasin d’horlogerie 
No. 519 rue 

M C. H. DO U CET 
plus court délai toute con 
Bagues, Boucles d’Ore 
E p m g les, Chaînes, Croix en or et en argent. 

Tout ouvrage garanti et à très bas prix, 
visite est sollicitée.

haut du 
. S. Laporte,

Et dcCM 
Sussex.
exécutera sou 
mmande telle que 

Anneaux.

UNE ECOLE PRIVÉE,Aux ravages de cette maladie 
tée incurable, on a trouvé 

oui n a jamais failli. L'expéiience de plus 
le dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inven
teur par des personnes notables et dignes 
de foi attestée t l'eflkieoité vi aiment éton
nante de ce remède.

Inyeutô et préparé par le 
Docteur N.

Dans l’ancien magasin de M. A. D. Richard,
COIN DES RUES DE

L’EGLISE ET CUMBERLAND.
Elle enseigne le FRANÇAIS et VAN

GLAIS et tient aussi une

il le

Une

C. H. DOUOET, LACERTE. 
Lévie, P. Q. ECOLE DU SOIR.Propriétaire

Ottawa, 18 Qfo. 1883 8m Ottawa, 11 Oot 1813
AMERS CA VADIENS

Chemin lie Fer Cansdien du Pacifique
DIVISION 1>H 1/1.ST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL

TRESOR DES DYPEPTIQÜE8
préposés aussi par le môme, en 
les pharmaciens et en dépôt chez

KM*:A R 4LARIE,
71 Rue Bolton, Ottawa

vente chez

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez ctiez

4 janvier 1884McDougall &cuzner
Le plus ancien magasin de ce genre 

Ottawa, établi en 1850, à l'enseigne de la

CROSSE TARIUERE,

Rue Sussex, et coin k rue Duke,
(Hil DIF.REfi, OTTAWA,

6m

&

CHEMIN DE FER INTERCBtONIAL
trrangement* «l’Hiver, corn* 
meiifians Eitiiili, IÜjV'oi. 188 ».

Les Irams circulent d’après l’échelle 
d'heures suivante (3 minutes on avance 
-ur l’heure d’Oilawa.

Et à MATT A WA, P.Q.
$2—ARRANGEMENTS D'HIVER—MMCDOUGALL & CUZNER.

la31 Octobre 1883.
A partir de'LUNDI, le 4 DECEMBRE, 

les trains voyageront tous les jours (di
manches exceple»)
Départ de la Pointe Levis........... 8.10 a. m.
Arrivée à la Rivière du Loup......12 55 p. m,

Trois Pistoles 
Rimoustli.......

La Valeria
comme suit :

C*tte pommade nouvelle fai» pousser 
les oéieveux sur les crânes les plus frgar 
nÉB. Que l’on en juge par le certificat 
suivent : II

w
TAULBAÜ DES HUS........... 2 05 p. m.

..........  3.49 p. m.

......... 8 35 p. m.

..........  9 15 p. m.
......... 11.17 p. m.

do
do

Saint-Thomas d’Alfreo,
Comté de Prescott.

Je soussigné certifie que la pi.mmade 
Valeria a fait pousser des oJiewc.'* sur 
ma tête ohauve - l'âge de quarante-trois

Campbell ion- 
Dathousie,
Bathurst .
Newcastle
Moncton...................... 4.0'i a. m.
Suint Jean 
Halifax....

Le, train se racci rd * à “ la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Grand-

do
do
do Quitte Ottawa.... 8 

Ait. à Montréal... 12 

Quitte Montréal.. 

Arrive à Ottawa. 11

30
do
do 00

Elle est très recommandable. ....... 7.30 a. m.
...... 12.45 a. m

do
45doARTHUR CHOLETTU, 

Oui U valeur. 15
En vente chez C. O. Dacier, rue ‘ ussex, 

•hez E. D. Martin, rue Rideau, ci chez 
tous les pharmaciens

Tronc quittant Montreal à 1U p. m
Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 

eudeni à destination 1* dimanche.
Les trains quittent ilaliiax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se 'accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Gram 
Troie à 9.23 p. m., restent à Campbellloi 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se ren i 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend 
Saint-J

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le Iret et les passa**rs, s’adresser» 

R. C. W. MacGUAIG,

SUR CETTE ROUTE SE DEROULE
LE

Ottawa, 15 mars 1883 
Je certifie que depuis deux ans n»*-- 

cheveu* tombaient beaucoup et qu’apte- 
ue j’ usse fait usage de ki pomma.i 

VALERIA trois fois mes chev .ux ont cess* 
de tomber

GRAND PANORAMA OU CANADA,
Elle est équipée avec les meilleurs wagons 

du monde, et les plus 
alais dans

passagers
riches chars p 

l’Amérique.
En connection à Mon'real avec les trains 

de chemins de f r et les vapeurs pou 
Quebec, Halifax Saint-Jea.i. Boston, 
et tout le- points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

L. BELANGER,
Photographe,

Saint-Thomas d’A'fred,
19 janvier 1883.

Je certifie que la VcAtria m’a été trèi 
utile en arrêtant la chute de mes chevt u> 
et en faisant pousser sur la partie r.hâàv- 
des cheveux assez longs mais claire. >• 
dois faire observer que je 
qu'une boite de La Valeria. 
de soixante-quatre ans

Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottiwa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, D Iroil, 
Chicago et tous les points u 
l’ouest viâ chemin du Grand

12 20 p.m—Express pour Pembroke, North 
Bay et tous les points du 
haut Ottawa.

4.20 p.m,—Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew,-Pern 
broke el tout s les stations in
termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Carleton avec 
le trains mixte pour Biockville 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tra n express du so;r, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

D. POTTINGER,
Surintendant générai, 

Ottawa, 19 Déc 1882

n’ai einpluj. 
Je suis lg»

ta
F X. BOUGIE

A WHOLESOME CURATIVE.
NEEDED IN

Every Family.
J AN ELEGANT ANDRE 

FRESHING FRUIT LOZ 
ENGE for Constipation 

.fa Biliousness, Headache

VV f-îx. <Vrtnd all other system
>—Vw' regulating medicines 

mm THE IH)AE 18 SMALL, 
IT THE ACTION PROMPT. 
■■ THE TASTE DELICIOUS.

s and children

LA
PILL*

LA! i <# llkcf it.G
Price. 30 cent*. Large boxe*. 60 cents

BY A ' ’ 'PHOGIRTS.
l.a Valeria 11

Milbury, E. U , 23 Déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente,ce 

fui suit :
L’an mil huit c# nt quatre-vingt-un, pan 

iiüe (^’occupations et d’études plus oti 
noins sérieuses, je me vis pvtit à petit 
levenir ch mve ; en quelques semaines je 
erdis tous mes cheveux du sommet de la 

:ête. Je iis alors part de mon malheur 
i mon cousin, qui m'expédia deux 
loites d'une pommade inventée par lui et 
ip- elée La Vuléria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m'amusai un peu, car, j© l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse et encore plus 
xcmloureuse. N’importe, le désir de ra- 
vo*- ma chevelure me fit tefrre l’essai de 
La Vêléria. Quelle ne fut pas ma sur
prise,*} rès trois ou q 
voir comme une forêt 
couvrir toute la surface chauve de ma 
tête 1 Je redoublai d’efforts et aussi de 
confiance et de ponctualité, et cinq mois 
après, à mon grand étonnement et celui 
le mes amis, j’avais, smon tout, au moins 
en grande partie ma chevelure d’autrefois.

C’est donc avec connaissance de cause 
jue je recommande à tous ceux qui 
:omme moi ont eu le malheur de perdre 
leurs cheveux, la plus utile et la meil
leure de toutes les pomma les, La Valeria.

L. P. CHAMPAGNE. 
En vente chez C O. Oacier, rue Sussex, 

B. D. Martin, rue Rideau, et chez tous les 
pharmaciens.

POMMADE SÛT 36 RUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Général de?- Passagers 
ARCHER U aKKR.

S>uin tendant-généra).SIS ÉILB VV. C VANHORNE,
Admin'.struleur^énéra1.

Q-kàn u

Magasin de Meuble*
DE

L. GR iT VON,

Contre la chute des cheveux et 
Calvitie.

Brevetée à Ottawa et à Washlngloi»uatre semaines de 
de petits cheveux

Entrepreneur Meublief, Menuisier,

S». 530, Une SISS.X, Ottawa
M. GRATTON est toujours heureux d’en 

treprendre quelque travail que ce soit,
En vente chez C. O. DACIER. 

pharmacien, rue Buwjex, 
Ottawa.

Construcüoi) et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham 

bre à coucher, Salon et Salle à
manger.

Le tout exécuté avec soin, par 
compétents, et à

DES PRIX 1RES liODERËS.
1er Uct. 1883

des ouvrien

U

ABONNE#

Payable d’avance, par i 
do quai 
do un b 

Edt. Hebdomanaire, pa
CHEMIN DE FER

m

tiMiii mmv' *!JA
VOIE LA PLUS COURTE

E.VT11E

OTTAWA ET ,MONTREAL rEl tous les points à l'esl.

CHANGEAI ENT D'il EURE.

CONVOIS A PASSAGERS i 
Tous I .es J ours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, n ec le chemiti tie fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les tra ns du chenun de f-r 
Delaware et limlson. dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Pr v incos maritimes, et aux vi les do 
Nouve la Angleterre, Troy, Albany, et New-

i
r.

i

A partir du lundi"19, 
caleront cm me suit •
l'n riant (l'Ottilwil. 

S OI! a.m.
•1 ..»*> |».m.

Nov. 1S8Î. les trains cir-

Arr. h ? 
11.30

Montréal. 
3.20 i».in. i

4do >1 onlréal. Arr.
8.45 a.m. 12.20 p.m.
4.30 p.m. 8.00 p.m.
s les convois à u.issagers se rend nt direo- 
it à '■.ontréal, s ns changement de chars 
locomotive et indépend mment de tous les 

trains du Grand Tronc.
Les trains quittant Ottawa h 8 heures (lu 

matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arr.vc à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Static 
Bonaventure â Montréal avec l’express 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Alimns à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White River 
Junction 2.55 a.m., Concord 
Manchester 0.11 a.m 
Lowell 7.33 a.m., et Bost 

Ce train se raccorde â 
trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. & N. E. R. IVs.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York \\â Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fivliburg à 0.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant â Montréal à

l*r*t n Ottawa.

• I

de
[<

i
5.35 a.m., 

t» asliua 0.55 a.m., 
ton 8.30 a.m. 

Nashua avec les
<r

y i
9

i
8.25 du

CH fifHN DE PRE (HERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER 

Les passa g rs pour le Sud et l’est changent 
chars a lu gare Bonaventure . ontrénl où leur 
bagage est ta s ft ré sms frais extra et sans que 
le passa* r ait à - en occuper.

Le bagage est chc |Uv pour n’importe quoi eu
es bill ts et tout autre renseignement peu

vent et e obtenus aux bureaux (lu Grand Trono. 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains s< 
léglés d après l’heure du 75ème mérid 

! laquelle est eu avance de tiois minutes avec 
Vlieure d’Ottawa.

de
I
t

* V
D. C. LINSLEY,

Gérant.
;E. C. WINNIE, 

Ottawa, 19
gén. des passag 
Nov. 1883. C

. i

üi-tiuiii de fer du Aord
A PARTIR DE

LIÏM>I, 27 Septembre 1883,
Les trains ciren cront cotnmo su T :

(
Malle. Ex pressMixte.

Départ de 
Montréal }iour
Qut-iiee..........

Arrivée > Quo-
I0.00p.ir 

6.30 a. te

3.00 p.m 

9.50 p.m
Départ de 
Québec po~*
Montréal.....

Arrivée à 
Montréal.... 

D-parl de 
Montréal po 
St. Felix 1

Arrivée à S 
Felix de Va-

9.15a.m 10.00p.ne 

4 05 p.m 6.30 a.m

5.15 p.m y
8.20 p.m tDépart «le ht.

elix deValois 
pour Montréal. 
Arrivée à 
Montréal........

5.00 a.m

8.50 a.m

Sur tous les Trains pour Passagers 
il y a des magnifiques Chars-Palais et de? 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains -:e 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Mont 
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d'après l’heure ue 
Montréal.

En connection avec le clv min de fer au 
Grand Tronc et le chemin de fer Canada 
Atlantic

BUREAU GENER XL: Québec.
BUREAU DES BILLETS: Nos. 14* 

Rue Saint-Jacques, et à l’hôtel Windsor, 
viontréal.

QUEBEC : V.s-à-vis l’hôtel Saint-Louis.
A. DAVIS,

7)

* WSurintendant.
1er Déc ’882 tfi

Aux luventeurs 
J. Coursolïe & Cie

&

Sollicüeurs de Brevets (flnventun. 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants aux Etats' 

Unis, eu Angleterre et eu Frauce.
r ;-J. C0ÜRS0LLE & Cie.,

Chambre Victoria,
V is-à-vis e bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont, ?
B. P —Boite 68. 

24 Fév. 1883

LA S0V1ETI

LE CA

Ottawa et Hull,

COUI

Sir Hector Lan 
à Ottawa.

L’honorable M 
taire d’éfat, est à

Sir John A. 1 
jourd’hui âgé de 
le 11 de janvier 
ministre e;t pieu 
santé.

Le Dr Lamson 
ral, qui a été bat 
de Kent aux é 
pour la chambre 
été de nouveau i 
hier.

Nous pouvons 
dition littéraire i 
ceux de nos sous 
teront 50 cents à 
Nous comptons 
fore vont profiter 
tage que nous le

L’industrie fi 
ioppe rapidemei 
exportations a pl 
puis 1878. Il a é1 
de près de neuf 
ce qui représeï 
plus de sept mil

La réception 
général a été t 
route. Tous le 
souhaité la bi 
termes les plus 
Morning News 
publiant un co 
que de l’arrivée 
dont il ridiculi 
noblesse. Ne p 
moevatie oblige

On vient de f 
société dite VAlt 
a pour but la 
propagation de 
qui se parle en 
en Canada, en 
petites co'onic 
Maurice, et que 
de peu d’imporl 

L’anglais est 
millions ü’Amé 
pies d’Australie 
les Iles Briiann 
Ecossais et Le 
perdu leur lans 
que l’espagnol i 
parlés, l un dar 
Brésil, i’autre c 
Antilles et les

La Gazette di 
contiendra pre 
minations com 
Jxmes Turner 
McMil'an,de., i 
McKindsay, ei 
James G. Ross, 
Lacoste de Moi 
M. Lacoste re 
M. Bureau, el 
l’honorable M

Le pseudon 
adresse dans 
Toronto, des 
personnages,” 
sir John A. M; 
petite revue d< 
premier minis 
resser. La n 
domine. Vos 
ger,” s’adressa

6e année
y

-,

JE CANADA. 10 Janvier 1884

A L’INSTITUTTAPIS, TAPIS, etc.
MAISON DE TAPIS

U y a foule tous les soirs au 
ihéâtie de 10 cents. La représenta 
lion cette semaine est une de.< plus 
belles qui aient encore été données 
Le professer Theurer qui reçoit 
$250 par .-emaine, étonne les spec 
taleurs par ses jeux d’équilibre et 
de souplesse Le chant, et los cos
tumes des autres acteurs sont de* 
plus riches

D’OTTAWA.
Av*n‘- ré”a grand assortiment, les meu- 

l—-, ’ rs, et 1 8 plus bas prix eu
fait

.relarts, Rideaux,
Corniche-, rôles, tinrnlture» 
ti Meuble, «le loule sorte.

tla CLUI5 “ LE CANADIEN ” D’uT- 
TAWAIflÂiSCn DE TAPIS D’OTTAWA,

148 II ne Sl'AHILS.

SHOOLBRED et Cie. Dix neuf membres de ce club (en 
costume complet) ont fait une mar
che en raquettes, hier soir.

On se rendit chez “ Papa Bisson ” 
chemin d’Aylmer, et certes le père 
n'a rien épargné pour rendre la 
soirée agréable.

MM. P. G. Auclair, colonel Au
de,t et Jas. Gauin ont été admis par 
acclamation membres actifs du 
club.

Sortie spéciale du club vendredi 
soir, départ à 7^ hrs précises ; on se 
rendra chez M. Picard.

Sortie régulière, mercredi pro 
chain, départ à 8 heures, pour la 
Pointe Gatineau. Qu’on se le dise.

InOttawa, 17 D6c 1883.

SERVICE TELEGRAPHIQUE
CANADA

Québec, 9- L ‘ Chronicle prétend 
qu’il s’est vendu près de trois mill* 
exemplaires de la bro* hure intitu 
lée : De la franc maçonnerie dans la 
province de Québec.

Montréal, 9—Le niveau de 1 eau 
qui avait baissé pendant tout- 
l’avant dernière nuit s’est ôleve 
pendant toute la journée d’hier de 
2 à 3 pouces.

Il y a 4 pouces d’eau dans le bu
reau de la polie du port.

EFATS-VNiS CHRONIQUE DU CRIME
Columbus, Gie ,9—Le college de 

filles degColumbu5,a;été détruit par 
le feu à deux heures ce matin. Le 
feu a été mis par l’appareil de 
chauffage et on s’en st aperçu trop 

l’étein re. L’eau

Tué par son père

James Boyd, regattier à Com- 
minsviile, Ohio, en rentrant à la 
maison avant hier apiès-inidi, a 
s irpris son fils Alfred, âgé de 13 
ans, en train de jouer Aux f i lies 
sur la route. Il lui a reproché 
aigrement de ne pas être au travail, 
ie saisit au collet et l'a traîné à la 
maison. En arrivant devant la 
porte, Alfred s’est débattu et cram
pon né ties deux mains à une pierre 
en saillie, il a déclaré qu’il n’en- 
trerait pas. Le père a sorti alors 
un pistolet de sa poch •, et l’appuy
ant froidement sur la poitrine du 
garçon récalcitrant, il a tiré. Alfred 
est tombé foudroyé. Le père dé
naturé a été arrêté aussitôt.

Un suicide

Mercredi ap es midi, vers une 
heure et demie, un nommé Fer
guson, résident à Belvedere, s’est 
-uiciué en se tirant un coup de 
pistolet dar s la tète. Il s’etait 
retiré dans sa chambre pour con 
sommer son crime et la famille a 
été avertie du fait par le bruit de 
la détonation. On a trouvé le mal
heureux gisant dans une mare de 
sang. Il a rendu le dernier soupir 
vers trois heures de l’après-midi 
r-ans avoir recouvré sa connais
sance.

Le défunt était atteint de paraly
sie depuis un an. Depuis quelques 
mois il avait donné plusieurs fois 
des marques d’aliénation mentale 
et de désespoir. Il laisse une femme 
et plusieurs enfants.

Lyncheurs.

Grande excitation, samedi, à 
Du luth. Le soir un grand nombre 
de personnes de toutes les parties 
du comté sont venues en ville, et 
vers 7 heures p.m. leux cents hom 
mes armés se sont rendus à la pri
son et ont demandé d’y être admis. 
La résistance a été inutile. W. L. 
Foote, homme de couleur, député 
mar chai des Etats-Unis, a voulu 
résister, et a été tué dans sa cellu- 
e. Robert Swayse, Michael Jah, 
Darker et Richard Gibbs ont été 
lynchés. Tous étaient accusés du 
du meurtre des frères Rosey et J. 
Nichols assassi és lundi soir.

tard pour pouvoir 
dans les boni s fontaines était ge 
lée. Les tdO élèves ont été réveil
lées à temps pour se sauver. Pertes 
$30,000.

E1IMPE

Hong-Kong, 9 — L’attaque de 
Bachnin aura probab.emenl lieu le 
U courant. On croit que la Chine 
ne regardera pas cela comme un 

brili, parce qu’elle n’tst pa» 
prêle à déclarer la guerre.

Londres, 9—Une correspondance 
de Dublin dit que la conduite de 
L police aux assemblées des natm 
nalistes et des orangistes à Dro 
more, a détruit chez le peuple tonte 
confiance dans son impartialité, 

sang-froid et sa discipline. Les 
orangistes ont été traités 
évidente brutalité.

casus

son
avec une

CUEILLETTtS OU REPORTER
Les chemins à la campagne sont 

très mauvais.
Il y aura assemblée du club de 

raquettes Frontenac, ce soir.
Deux immigrants ont passé la 

nu l à la station de police.
U y avait salle comble à l’Insti

tut canadien, hier soir.
La cour de Division s’est ouverte, 

ce matin, au palais de justice.
Le lard se vendait 89 les 1U0 Ibs. 

le marché de la basse ville, cesur
matin.

Il y aura une assemb/é > régu 
lière des membres de l’Institut 
canadien, ce soir.

Le gouverneur de la prison avait 
dix pensionnaires occupés à enle
ver la neige sur la rue Nicholas, 
hier après-mi li.

Les trains de passagers sur la 
ligne du chemin de fer Canada et 
Atlantique ont été en retard d’une 
heure seulement, hier.

funérailles de madame 
Danis ont eu lieu, ce matin, au 
milieu d’un concours immense de 
parents et amis.

Les

Les gardes à pied du gouverneur 
général et les dragons de la pi in 

Louise serviront de garde
COUR DE POUCE .

gicesse
d’honneur à l’ouverture du Parle- i Présidence du juge O’GaraJ

Ottawa, 10 Jan. 18? 3.
William Heuston, accusé d’ivresse et 

causant du désordre sur la rue Wellingten, 
est condamné à $3 d’a nende et $2 de frais 
ou huit jours de prison.

Un employé de la corporation, accusé 
d’avoir insulté un constable sur la ru-* 
Elgin, le 7 janvier courant ; cause ajournée 
à '.cmain.

Marguerite McLaughlin, accusée de vol 
est renvoyée en prison jusqu’à samedi.

Albert Hunter, R.McGibney et W. Mn- 
hon* y. accusés de vols, sont acquittés ; le 
prosécuteur ayant r i ré la charge d vo’ 
contre eux.

J. Bourbonnay, accusé de rente de bo s- 
son sans licence sur la rue Rideau, le 1er 
janvier courant ; cause ajournée à samedi 
prochain.

hd. MrGillicuddy, accusé de désordre ; 
cause ajournée à demain.

H K. hagan, accusé d'infraction aux 
lois municipales, est acquitté faute de 
preuves.

ment.
Trente personnes ont été som

mées de comparaître devant je 
magistrat de police pour 
refusé d’enlever la neige en face 
de leur maison.

Toutes les malrés sont en retard 
en conséquence de la tempête de 
neige. G lies d’hier soir et de ce 
matin ne sont arrivées qu’à midi, 
et celles du midi n’étaient pas en 
core arrivées à trois heures cette 
après midi.

Le détectif McVeitty a arrêté, 
hier soir, trois jeunes gens du nom 
de Hunter, McGibney et Manonv, 
accusés d’avoir volé une quantité 
de marchandises à un marchand 
de la basse-ville. Après avoir reçu 
une sévère réprimande ils ont été 
acquittés sur promesse de mieux 
se conduire à l'avenir.

avoir

NAISSANCE
A Québec, samedi le I du courant, Mme 

Georges Ltfebvre a mis au monde une fille.AVIS
Les avis de naissances, décès, 

et mariages doivent être invariable
ment payés d’avance. Qu’on ne 
l’oublie pas. Il nous oet impossible 
d’ouvrir des comptes pour des mon
tants aussi minimes.

MARIAGE
Land matin, à Véglise du Boa-Pasteur, 

Québec, le Dr Grondin, de Charlesbourg, 
conduisait à l’autel Mademoiselle Julie Le- 
Moine, fille de L. J. B.LeMoine, 4cr.
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